
DES TAUX ALARMANTS DE MALNUTRITION DANS LE MONDE
Une nutrition inadéquate empêche des millions d’enfants d’atteindre leur plein potentiel. La 
dénutrition est une cause sous-jacente d’environ 45 pour cent des décès d’enfants et, l’anémie 
contribue à environ 20 pour cent des décès maternels. La mauvaise santé et la mauvaise nutrition 
de la mère, à la conception et au cours de la grossesse, accroissent les risques d’effets néfastes 
pour la santé des enfants, incluant la mort, un faible poids de naissance et le retard de croissance 
(lorsqu’un enfant est trop petit pour son âge). Dans le monde, 155 millions d’enfants de moins de 5 
ans accusent un retard de croissance – ce qui implique de sérieuses conséquences en matière de 
développement physique et cognitif.

UNE BONNE NUTRITION : 
LE FONDEMENT DU DÉVELOPPEMENT
Des femmes, des enfants et des adolescents bien nourris mènent des vies plus saines et résistent 
mieux aux maladies mortelles. Les 1000 premiers jours, de la conception à 24 mois, sont essentiels 
afin d’assurer une nutrition adéquate et cela, en raison du développement rapide du cerveau au 
cours de cette période. Le second Objectif de Développement Durable (cible 2.2) appelle à mettre fin 
à toutes formes de malnutrition dès 2030, ce qui implique d’atteindre les objectifs fixés au niveau 
international pour répondre à la fois au retard de croissance et à l’émaciation parmi les enfants 
de moins de 5 ans ainsi qu’aux besoins nutritionnels des adolescents, des femmes enceintes et 
des mères allaitantes dès 2025. Un régime composé d’aliments riches en éléments nutritifs, en 
quantité suffisante, associé à une stimulation précoce, à un apprentissage, à des soins de santé 
et à la protection des enfants constitue la base de la croissance et du développement physique et 
cognitif requis pour apprendre à l’école et réussir dans le milieu du travail – ce qui représente des 
précurseurs essentiels pour la prospérité économique de tous.

Au niveau mondial, les 
financements pour les 
programmes de nutrition 
demeurent inadéquats. 
Le Mécanisme de 
Financement Mondial 
(GFF) soutient la nutrition 
en tant qu’élément 
décisif pour le 
développement sain 
des femmes et des 
enfants, ainsi que pour 
leur bien-être. Etant 
donné son fort potentiel 
d’impact, le GFF a fait 
de la nutrition une 
priorité d’investissement. 

LE GFF
a fait de la nutrition une priorité 
d’investissement.
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• Accroitre l’accès équitable aux services de nutrition ; et,

• Renforcer la prestation des services de nutrition à travers un 
financement basé sur la performance (FBP) et d’autres outils.

LES INVESTISSEMENTS DU GFF
DANS LA NUTRITION

Le GFF appuie une variété d’interventions 
nutritionnelles

• Intégrer la nutrition dans le continuum complet des services de 
santé maternelle et infantile, en mettant l’accent sur des actions 
comme l’accroissement des taux exclusifs d’allaitement maternel, 
l’amélioration des conseils en matière d’alimentation infantile et, 
la stimulation précoce et la prévention ainsi que le traitement de 
l’anémie maternelle ;

• Renforcer les capacités aux niveaux de la communauté et des 
formations sanitaires, en formant les prestataires de santé au 
conseil par les pairs sur la stimulation précoce à l’alimentation 
des nourrissons et cela, pour améliorer les pratiques alimentaires 
des enfants ; mieux prendre en charge les malnutritions aiguës 
et sévères modérées ; et, pour étendre la technique de la mère 
Kangourou et aider les bébés ayant un faible poids de naissance ;

• Fournir des produits de base, comme les suppléments et les 
fortifiants en micronutriments, des aliments thérapeutiques prêts à 
l’emploi et des médicaments vermifuges ;

• Accroitre la prestation communautaire des services de nutrition 
à travers des agents de santé communautaire et des agents de 
développement de la petite enfance ;

• Atteindre les régions mal desservies, établissant des cliniques 
mobiles et en utilisant une approche intermittente rapide dans 
les régions aux contextes sécuritaires difficiles afin de fournir 
des services de santé et de nutrition aux femmes et aux enfants 
vulnérables ;

UNE PROGRESSION MONDIALE 
NÉCESSITE DAVANTAGE 
D’INVESTISSEMENTS DANS 
LA NUTRITION

Qu’il s’agisse de fournir une supplémentation en fer et en acide 
folique au cours de la grossesse ou d’assurer un apport en aliments 
complémentaires riches en nutriments pour les jeunes enfants, 
il est prouvé que les interventions nutritionnelles représentent 
des investissements rentables pour la santé et le développement. 
L’allaitement maternel, à lui seul, peut potentiellement prévenir 12 
pour cent des décès parmi les enfants de moins de 5 ans  : les 
enfants exclusivement allaités disposent de 14 fois plus de chances 
de survivre que les enfants non-allaités. Selon la publication récente 
du Groupe de la Banque Mondiale, Un Cadre d’Investissement pour 
la Nutrition : Atteindre les Objectifs Mondiaux en matière de Retard 
de Croissance, d’Anémie, d’Allaitement et d’Émaciation, un pays peut 
s’attendre à un retour sur investissement de 4$ à 35$ pour chaque 
dollar investi dans la nutrition.

Historiquement, les problèmes de nutrition ont été sous-financés, 
et cela, malgré leur importance. Cela est en train de changer 
à mesure que des mouvements mondiaux, comme Scaling Up 
Nutrition, plaident pour un financement plus soutenu. À travers son 
travail pour un accroissement considérable des financements pour 
la santé reproductive, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de 
l’adolescent et, pour la nutrition dans les pays à revenus faible et 
intermédiaire de la tranche inferieure les plus affectés, le GFF soutient 
une mise à l’échelle mondiale des interventions nutritionnelles.

LA NUTRITION ET LES DOSSIERS 
D’INVESTISSEMENT DU GFF

Tous les Dossiers d’Investissement nationaux du GFF 
plaident pour un financement accru de la nutrition 
et, visent notamment à :

• Mettre fin à la malnutrition en tant que cause de morbidité et de 
mortalité maternelles et infantiles et, améliorer l’état nutritionnel 
de la mère, du nouveau-né, de l’enfant, du jeune enfant et de 
l’adolescent ;

• Etendre la couverture, la qualité et l’utilisation de services de 
nutrition rentables, en mettant l’accent sur les adolescentes, les 
femmes enceintes, les femmes allaitantes et les enfants de moins 
de 5 ans (en particulier ceux âgés de 0 à 24 mois) ;
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• Soutenir l’Initiative des Hôpitaux Adaptés aux Bébés qui 
encourage l’allaitement maternel et d’autres meilleures pratiques 
pour la survie des nourrissons ;

• Travailler de façon multisectorielle afin de s’attaquer aux 
déterminants sous-jacents de la dénutrition et cela, en intégrant 
des activités qui prennent la nutrition en compte dans des 
secteurs comme la protection sociale, l’agriculture, l’eau et 
l’assainissement.

LA NUTRITION AU SEIN DES PAYS DU GFF

Voici quelques exemples de la façon dont 
la nutrition a été intégrée dans les Dossiers 
d’Investissement du GFF et dans les programmes 
nationaux :

• Nigeria : Une partie du travail du GFF se concentre dans 
plusieurs états du Nord-Est dont les taux de mortalité pour les 
enfants de moins de 5 ans sont beaucoup plus élevés que dans les 
états du Sud du pays, et cela, à raison de 54 pour cent. Un effort 
majeur consiste à renforcer la prestation d’un paquet minimum 
de services de nutrition. Ils comprennent la prise en charge de 
la malnutrition aiguë sévère, la fourniture de micronutriments 
ainsi que le suivi et la promotion réguliers de la croissance. Le 
projet inclut des équipes itinérantes qui ciblent les communautés 
éloignées et mal desservies, y compris dans les régions touchées 
par la violence. Il se focalise également sur la nutrition des 
adolescentes, incluant la fourniture d’aliments enrichis et de 
suppléments.

• Guatemala : Les ressources du fonds fiduciaire du GFF 
permettront d’acheter le financement de la BIRD à des taux 
d’intérêts réduits, et cela, afin de soutenir l’expansion des services 
de nutrition dans les régions les plus lourdement touchées par la 
dénutrition chronique.

• Mozambique : Conformément au Dossier d’Investissement de 
la SRMNEA-N qui sera bientôt finalisé, le GFF appuiera la mise 
en œuvre d’un ensemble de services nutritionnels essentiels 
pour les femmes enceintes et les jeunes enfants au sein des cinq 
provinces prioritaires du pays. L’élargissement de la couverture et 
l’amélioration de la qualité de la prestation du paquet de services 
inhérents à la nutrition sont financés en fonction de la réalisation 
des résultats (à travers des indicateurs liés au décaissement). Ce 
nouveau modèle pour le Mozambique vise à stimuler une réduction 
importante et continue du retard de croissance au sein des régions 
les plus lourdement touchées.

LES FINANCEMENTS INHÉRENTS 
À LA NUTRITION

Les estimations pour les 10 prochaines années indiquent qu’un 
investissement annuel supplémentaire de 2,3 milliards d’US$ pour un 
ensemble limité d’interventions nutritionnelles prioritaires permettra 
à la fois de sauver 2,3 millions de vies et de réduire, à raison de 50 
millions, le nombre d’enfants accusant un retard de croissance et 
cela, dès 2025. Le GFF contribuera à combler ce déficit en utilisant 
son approche de financement qui comprend notamment l’apport 
d’un soutien pour la mobilisation de ressources nationales capable 
afin d’assurer une priorisation de la nutrition dans le budget national 
; pour la définition d’un ensemble clair de priorités nationales 
au sein des Dossiers d’Investissement – y compris des services 
nutritionnels spécifiques autour desquels les financiers (publics et 
privés) peuvent s’aligner – afin d’assurer l’efficacité des financements 
complémentaires ; et, pour lier les  subventions catalytiques aux 
ressources de l’IDA ou de la BIRD afin d’accroitre l’enveloppe 
disponible pour le financement de la santé, incluant la nutrition. 
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2,3 milliards d’US$ 
pour un ensemble limité d’interventions nutritionnelles prioritaires permettra 
à la fois de sauver 2,3 millions de vies et de réduire, à raison de 50 millions, 
le nombre d’enfants accusant un retard de croissance et cela, dès 2025.1 

1  Publication de la Banque Mondiale, Un Cadre d’Investissement pour la Nutrition : Atteindre les cibles mondiales 
en matière de retard de croissance, d’anémie, d’allaitement maternel et d’émaciation. https://openknowledge.
worldbank.org/bitstream/handle/10986/26069/9781464811425.pdf?sequence=23&isAllowed=y


